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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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IMPACT DES VARIATIONS CLIMATIQUES SUR LA CULTURE DU RIZ DANS 
LA REGION DE GBÊKÊ : ANALYSE DU BILAN HYDRIQUE PAR FACETTE 

TOPOGRAPHIQUE 

 
IMPACT OF CLIMATE VARIABILITY ON RICE CULTIVATION IN THE GBÊKÊ 

REGION: ANALYSIS OF THE WATER BALANCE BY TOPOGRAPHIC FACET 

                  Christian Michel LATH1, Saï Pou SOUMAHORO2, Kouakou Jonathan GNIAMIEN3 

Résume 

L’évolution climatique constitue un défi majeur pour les systèmes agricoles en Afrique subsaharienne. En 
Côte d’Ivoire, l’irrégularité des pluies et l’intensification des sécheresses affectent la disponibilité en eau 
pour les cultures. Dans la région de Gbêkê, la riziculture joue un rôle important dans la sécurité alimentaire, 
mais reste fortement influencée par les variations climatiques et les conditions topographiques. Cette étude 
analyse l’impact des variations climatiques sur la culture du riz et la sécurité alimentaire dans la région de 
Gbêkê. La méthodologie repose sur l’analyse de données climatiques, topographiques et agricoles. Les 
données utilisées concernent les précipitations, les températures, l’évapotranspiration potentielle, l’altitude 
et la pente. Des enquêtes auprès des producteurs rizicoles et des observations de terrain ont également été 
réalisées. Les données ont été traitées à l’aide de méthodes statistiques et d’outils SIG afin d’évaluer la 
répartition spatiale du bilan hydrique. Les résultats montrent une forte variation du bilan hydrique selon 
les unités topographiques. Les bas-fonds présentent des excédents hydriques favorables à la riziculture, 
tandis que les bas de versants enregistrent des déficits modérés. En revanche, les zones sommitales et les 
versants supérieurs connaissent des déficits hydriques importants, limitant la croissance du riz pluvial et 
augmentant la vulnérabilité des exploitations agricoles. Cette étude met ainsi en évidence l’influence 
combinée des variations climatiques et des caractéristiques topographiques sur les systèmes de production 
rizicole dans la région de Gbêkê. 

Mots clés : Région de Gbêkê, Pluies, bilan hydrique, riziculture pluviale, facettes topographiques,  

Abstract 

Climate change constitutes a major challenge for agricultural systems in sub-Saharan Africa. In Côte 
d’Ivoire, irregular rainfall and increasing drought periods affect water availability for crops. In the Gbêkê 
region, rice farming plays an important role in food security, but it is highly influenced by climatic 
variations and topographic conditions. This study analyses the impact of climate variability on rice 
cultivation and food security in the Gbêkê region. The methodology is based on the analysis of climatic, 
topographic and agricultural data. The data used include rainfall, temperature, potential 
evapotranspiration, altitude and slope. Field observations and surveys among rice farmers were also 
conducted. The collected data were processed using statistical methods and Geographic Information 
System (GIS) tools to assess the spatial distribution of the water balance.The results show significant 
variations in water balance according to topographic units. Lowlands present water surpluses favourable 
to rice cultivation, while lower slopes record moderate deficits. In contrast, upper slopes and summit areas 
experience severe water deficits, limiting rainfed rice growth and increasing the vulnerability of farming 
systems. This study therefore highlights the combined influence of climate variability and topographic 
characteristics on rice production systems in the Gbêkê region. 

Keywords: Rainfall, Water balance, Rainfed rice cultivation, Topographic facets, Gbêkê region. 
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Introduction 

La variabilité climatique constitue aujourd’hui un facteur majeur de perturbation des systèmes 
agricoles en Afrique de l’Ouest (K. KOUADIO, 2020, p112). Dans la région de Gbêkê, la 
riziculture, fortement dépendante des régimes pluviométriques et des conditions hydriques du 
sol, subit de plus en plus les effets des fluctuations saisonnières (N. YAO, 2019, p87). Selon D. 
N’GUESSAN (2021, p133), les contraintes hydriques varient en fonction des unités 
topographiques, influençant directement la productivité. L’objectif général de cette étude est 
d’analyser l’impact des variations climatiques sur la culture du riz et la sécurité alimentaire dans 
la région de Gbêkê, à travers une analyse du bilan hydrique selon les différentes facettes 
topographiques. La question centrale qui guide cette recherche est la suivante : comment les 
variations climatiques, combinées aux spécificités topographiques, influencent-elles le bilan 
hydrique et les performances rizicoles dans la région de Gbêkê ? 

1. Présentation de la zone d’étude 

La région de Gbêkê, située au centre de la Côte d’Ivoire entre 7°20’ et 8°20’ N et 4°30’ et 5°40’ O, 
s’organise autour de Bouaké, son chef-lieu. Elle bénéficie d’un climat tropical humide marqué par 
un régime pluviométrique bimodal et des températures moyennes proches de 26 °C. Sa 
topographie, composée de plateau, bas-fonds, conditionne fortement la circulation et la rétention 
de l’eau. Les sols, dominés par des ferralsols et des sols hydromorphes, favorisent 
particulièrement la riziculture en zones de bas-fonds. Région agricole majeure, Gbêkê demeure 
toutefois très dépendante des pluies, rendant ses productions vulnérables aux variations 
climatiques. La figure 1 présente la carte de la région de Gbêkê, mettant en évidence sa 
localisation géographique et ses limites administratives. 
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Carte 1:   Localisation de la région de Gbêkê 

Source : BNETD, 2014                               Réalisation : GNIAMIEN, 2025 
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2. Matériels et méthodes 

2.1. Données d’étude 

L’étude repose d’abord sur une recherche bibliographique ayant permis de construire la mise en 
contexte, suivie de l’analyse des données agro-climatologiques (pluviométrie et 
évapotranspiration potentielle) issues de la station SODEXAM de Bouaké pour la période 1980-
2020. La sélection des sites d’observation s’appuie sur des toposéquences représentatives des 
principales configurations topographiques et pédologiques de la région de Gbêkê, afin d’évaluer 
l’influence du relief et des sols sur la riziculture pluviale. Quatre toposéquences ont ainsi été 
retenues : Ablékro, caractérisée par une alternance de sols ferrallitiques et hydromorphes ; 
Totokro, marqué par des sols hydromorphes soumis à des perturbations liées à l’orpaillage ; 
Kongonoussou, composé de sols indurés et remaniés limitant le potentiel agricole ; et 
Kpetebonou, où des contraintes pédologiques et socio-culturelles ont conduit à l’abandon 
progressif des terres. L’ensemble de ces sites offre une vision intégrée des interactions entre 
topographie, sols et pratiques agricoles, permettant de comprendre les facteurs de réussite ou de 
déclin de la riziculture pluviale dans la région. La carte 2 présente la localisation et la répartition 
de ces différentes toposéquences dans la zone d’étude. 

       Carte 2 : Localisation des topo-séquences analysées dans la région de Gbêkê 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             Source : STRM, 2014                                                         Réalisation : GNIAMIEN, 2025 
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2.2. Méthodes de traitement des données 

2.2.1. L’analyse des données pédologiques de la région de Gbêkê 

 
L’analyse des données pédologiques dans la région de Gbêkê joue un rôle crucial dans 
l’évaluation des caractéristiques des sols, telles que la texture, la structure et la capacité de 
rétention d’eau, qui sont essentielles pour la gestion efficace de l’eau en riziculture pluviale. Ces 
caractéristiques influencent directement la capacité des sols à soutenir la production rizicole et 
sont déterminantes pour optimiser la gestion des ressources en eau. 

❖         Caractéristiques des sols et influence sur la disponibilité de l’eau pour la culture 
L’étude des sols dans la région de Gbêkê permet de mieux comprendre leur capacité à retenir 
l’eau et à drainer l’excès d’humidité, des paramètres essentiels pour la riziculture pluviale. Deux 
méthodes complémentaires sont utilisées : l’analyse texturale à l’aide du triangle des textures et 
le test tactile de terrain. 

Détermination de la texture du sol 

La figure 1 présente le triangle textural, un outil permettant de classer les sols selon leur 
proportion en sable, limon et argile.  

Figure 1 : Triangle textural des sols 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : FAO, 2006 
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L’analyse de la texture des sols, illustrée par les figures 1 et 2, permet de distinguer les variations 
de sable, limon et argile le long des toposéquences, révélant des sols plus sableux en sommet et 
plus argileux en bas-fond. Les prélèvements réalisés à la tarière manuelle entre 0 et 40 cm mettent 
en évidence l’influence de la topographie sur la capacité de rétention et de drainage des sols. La 
méthode tactile complète cette approche en offrant une identification rapide de la texture pour 
orienter les pratiques rizicoles selon les conditions locales. 

Figure 2 : Schéma du test tactile pour identifier la texture du sol 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : FAO, 2017, p7 

Ce test simple mais efficace est particulièrement utile dans un contexte agricole, car il permet 
d’anticiper la rétention d’eau du sol sans avoir recours à des analyses en laboratoire. Par exemple, 
un sol limoneux, identifié par un ruban court et une texture douce, présente une bonne capacité 
de rétention d’eau tout en évitant l’excès d’humidité. En revanche, un sol argileux, dont le ruban 
est long et collant, peut poser des problèmes de drainage en période de fortes pluies. 
L’analyse pédologique dans la région de Gbêkê révèle des caractéristiques variées des sols qui 
influencent directement leur capacité à soutenir la production rizicole. 
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  L’évolution des conditions hydriques de la production rizicole pluviale  
 
Le bilan hydrique suit l’évolution de l’eau disponible dans le sol en fonction des besoins de la 
culture et des apports par la pluie. Il permet d’éviter le stress hydrique en cas de déficit et les 
pertes par ruissellement en cas d’excès d’eau. Cet outil simple facilite aussi l’analyse des besoins 
et des apports en eau en fin de saison. 
La variété GT11, appréciée pour son goût et sa forte demande, se montre exigeante dans son 
développement. La disponibilité en eau dépend de plusieurs facteurs : la position topographique, 
le type de sol, la profondeur des racines, le stade végétatif de la plante. 
Avant de déterminer le bilan hydrique, il faut d’abord évaluer la réserve utile du sol selon la 
position topographique. 
 

❖          La réserve utile du riz pluvial par facette topographique  
La réserve utile du sol représente le volume d’eau disponible pour la plante à un moment donné. 
Elle est influencée par les prélèvements, l’évapotranspiration et la capacité du sol à retenir l’eau. 
Elle correspond à la fraction de la réserve totale accessible par les racines et résorbable pour le 
développement de la culture. Pour le riz pluvial, la réserve utile dépend des caractéristiques du 
sol, notamment sa texture et sa profondeur. 
La formule générale pour estimer la réserve maximale utile Ru (max)c’est le suivant (Bijou, 2020, 
p45) : 
 
R u (max)=R u (mois−1) + (P mois -1) + P (mois) −ETP (mois)     
 Légende 
(Ru_{(max)}) : réserve utile maximale du sol pour le mois considéré (mm) 
(Ru_{(mois-1)}) : réserve utile du mois précédent (mm) 
(P_{(mois-1)}) : précipitations enregistrées au mois précédent (mm) 
(P_{(mois)}) : précipitations enregistrées au mois en cours (mm) 
(ETP_{(mois)}) : évapotranspiration potentielle du mois en cours (mm)    

La capacité de rétention d’eau varie selon la texture et la profondeur des sols, avec des profils 
sablo-argileux sur les sommets et versants, et des sols plus argilo-sableux en bas-fonds, favorisant 
une meilleure réserve hydrique. Les profondeurs mesurées, atteignant jusqu’à 90 cm, 
déterminent l’exploration racinaire et l’accès aux nutriments. Le tableau 1 présente ainsi la réserve 
utile maximale (Ru max) en fonction de la profondeur et des types de sols rencontrés dans la 
région. 

Tableau 1 : La réserve utile max du riz pluvial en fonction de la profondeur du sol 

Profondeur en cm 30 40 50 60 75 90 100 120 150 182 

Sol sableux 20 27 34 41 50 61 68 82 102 122 

Sol sablo-argileux 40 52 65 78 100 117 130 156 195 234 

Sol argileux-sableux 60 80 100 120 150 178 198 238 297 300 

Source : Bijou, 2020, p5 

La Réserve Utile (RU) représente la quantité totale d’eau que le sol peut stocker et mettre à 
disposition des plantes. À partir de cette valeur, il est possible de déterminer la Réserve 
Facilement Utilisable (RFU), qui correspond à la fraction de l’eau du sol mobilisable sans 
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provoquer de stress hydrique, notamment pendant les phases critiques du développement de la 
culture. 
             On a alors :   RFU= 2/3 de la RU   

 
Avec  RFU : Réserve Facilement Utilisable ; RU : Reserve Utile 
 
 

3. Résultats 

3.1.      Un bilan hydrique décadaire insuffisant pour le riz pluvial dans la région de Gbêkê  

L’analyse des données sur une base décadaire (périodes de 10 jours) montre une insuffisance 
chronique du bilan hydrique dans tous les départements étudiés. Autrement dit, les 
précipitations enregistrées sur ces périodes sont généralement insuffisantes pour compenser les 
pertes d’eau dues à l’évapotranspiration (ETP). Ce déficit hydrique, observé sur plusieurs 
décades consécutives, affecte gravement les cultures pluviales, notamment le riz, qui dépend 
fortement des pluies (Figure 3). 
 

Figure 3 :  Bilan hydrique décadaire de la région de Gbêkê 

 Source : SODEXAM,2020 
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L’analyse décadaire dans les départements de Gbêkê montre un déficit hydrique persistant, avec 
des précipitations souvent insuffisantes pour satisfaire les besoins du riz, affectant 
particulièrement les stades critiques de croissance. Seules quelques décades dans le département 
de Sakassou présentent un bilan positif, offrant temporairement des conditions favorables. Ce 
déficit récurrent compromet la productivité et la viabilité de la riziculture pluviale dans la région. 

3.2 La profondeur d’enracinement du riz pluvial GT11 selon les stades critiques dans la 

région de Gbêkê 

La profondeur d’enracinement du riz pluvial varie selon les variétés et les conditions du milieu, 
et pour cette étude, la variété GT11 sera considérée. 
 
Tableau 2 : Profondeur d’enracinement en fonction des stades végétatifs de la plante du riz 
pluvial 

Stades critiques Profondeur d’enracinement 

Initial : Germination à la levée. 1 cm 

Croissance : Développement rapide 

des feuilles, des tiges et des racines. 

5 - 9 cm 

Mi-Saison : Formation des 

panicules et début de la floraison à 

la Fructification 

10 - 20 cm 

 
Source : Enquêtes de terrain et AFRICARICE, 2023 

La sécheresse affecte particulièrement la floraison et la seconde moitié de la période végétative 
du riz pluvial, compromettant la croissance et le rendement. La capacité d’extraction d’eau 
dépend de la profondeur et de la densité des racines, ainsi que des propriétés du sol et des stades 
critiques de la culture. 

3.3 Des disparités du bilan hydrique selon les facettes topographiques et la profondeur 

racinaire dans la région de Gbêkê 

Le bilan hydrique montre des variations importantes selon les facettes topographiques et les 
stades critiques de croissance du riz, nécessitant des niveaux d’eau adaptés pour un 
développement optimal. 
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Tableau 4 : Bilan hydrique selon les facettes topographiques et la profondeur racinaire dans le 

département de Bouake 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

À Bouaké, les sommets et mi-versants présentent des bilans hydriques faibles, insuffisants pour 

soutenir la germination et la croissance du riz, exposant les cultures au stress hydrique. En 

revanche, les bas-fonds offrent des bilans élevés tout au long des stades critiques, favorisant une 

implantation rapide et une fructification optimale. Ces résultats soulignent l’importance de 

privilégier les bas-fonds ou d’adopter des pratiques adaptées aux zones plus sèches pour 

sécuriser la production rizicole. 

Tableau 5 : Bilan hydrique selon les facettes topographiques et la profondeur racinaire dans le 

département de Botro 

 

                                                                        

Mois Levée Croissance Mi-Saison Levée Croissance Mi-Saison 
Janvier 12,4097408 1,37886009 0,62048704 12,4097408 1,37886009 0,62048704 
Février 2,84856741 0,31650749 0,14242837 2,84856741 0,31650749 0,14242837 
Mars 17,7563298 1,97292554 0,88781649 17,7563298 1,97292554 0,88781649 
Avril 84,1459221 9,3495469 4,20729611 84,1459221 9,3495469 4,20729611 
Mai 146,408167 16,2675741 7,32040836 146,408167 16,2675741 7,32040836 
Juin 167,487614 18,6097349 8,3743807 167,487614 18,6097349 8,3743807 
Juillet 170,746523 18,9718358 8,53732613 170,746523 18,9718358 8,53732613 
Août 151,155767 16,7950853 7,55778837 151,155767 16,7950853 7,55778837 
Septembre 178 19,7777778 8,9 178 19,7777778 8,9 
Octobre 184,549271 20,5054746 9,22746356 184,549271 20,5054746 9,22746356 
Novembre 147,779865 16,419985 7,38899327 147,779865 16,419985 7,38899327 
Décembre 76,5742109 8,50824565 3,82871054 76,5742109 8,50824565 3,82871054 

Mois Levee Croissance Mi-Saison Levee Croissance Mi-Saison 

Janvier 19,9176511 2,21307235 1,04829743 19,9176511 2,21307235 1,04829743 

Février 2,2548285 0,2505365 0,11867518 2,2548285 0,2505365 0,11867518 

Mars 8,45519099 0,93946567 0,44501005 8,45519099 0,93946567 0,44501005 

Avril 77,5252539 8,6139171 4,08027652 77,5252539 8,6139171 4,08027652 

Mai 159,486548 17,7207275 8,39402883 159,486548 17,7207275 8,39402883 

Juin 173,558478 19,2842753 9,13465674 173,558478 19,2842753 9,13465674 

Juillet 176,034577 19,5593974 9,26497772 176,034577 19,5593974 9,26497772 

Août 171,680532 19,0756147 9,0478386 171,680532 19,0756147 9,0478386 

Septembre 178 19,7777778 9,36842105 178 19,7777778 9,36842105 

Octobre 176,834709 19,648301 9,30708997 176,834709 19,648301 9,30708997 

Novembre 171,965618 19,1072908 9,05082198 171,965618 19,1072908 9,05082198 

Décembre 111,056303 12,3395892 5,84506858 111,056303 12,3395892 5,84506858 

Source : SODEXAM, Aficarice et enquêtes de terrain de 2023 

 

Source : SODEXAM, Aficarice et enquêtes de terrain de 2023 

 

Bouake (sommet et mi-versant) Bouake (bas-fond) 

Botro (sommet et mi-versant) Botro (bas-fond) 
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À Botro, les sommets et mi-versants présentent des bilans hydriques très faibles, insuffisants pour 
soutenir la germination, la levée et la croissance du riz, exposant les jeunes plants au stress 
hydrique. En revanche, les bas-fonds offrent des bilans élevés tout au long des stades critiques, 
assurant un enracinement solide, un développement optimal et une fructification sans déficit. Ces 
résultats soulignent l’importance de privilégier les bas-fonds ou d’adopter une gestion de l’eau 
adaptée dans les zones plus sèches pour sécuriser la production rizicole. 

Tableau 6 : Bilan hydrique selon les facettes topographiques et la profondeur racinaire dans le 

département de béoumi 

                    

 

Source : SODEXAM, Aficarice et enquetes de terrain de 2023 

À Béoumi, les sommets et mi-versants présentent des bilans hydriques faibles, insuffisants pour 
assurer la germination, la croissance et la fructification du riz, exposant les cultures au stress 
hydrique. En revanche, les bas-fonds offrent des bilans élevés et bien répartis, garantissant une 
levée rapide, un enracinement solide et une fructification optimale. Ces résultats mettent en 
évidence l’importance des bas-fonds pour la réussite de la riziculture pluviale et la nécessité 
d’adopter des pratiques adaptées dans les zones plus sèches. 

 

 

 

 

 

Mois Levée Croissance Mi-saison Levée Croissance Mi-saison 

Janvier 5,21771652 0,57974628 0,26088583 27,0035864 3,00039849 1,42124139 

Février 2,2869164 0,25410182 0,11434582 7,37217247 0,81913027 0,38800908 

Mars 19,3991423 2,15546026 0,96995712 24,8117347 2,75685942 1,30588078 

Avril 73,4644512 8,1627168 3,67322256 97,3447156 10,8160795 5,12340608 

Mai 105,388758 11,709862 5,26943789 148,649292 16,5165881 7,82364697 

Juin 115,764043 12,8626714 5,78820213 173,807842 19,3119824 9,14778115 

Juillet 116,138354 12,9042615 5,80691769 174,630346 19,4033718 9,19107085 

Août 111,756373 12,4173748 5,58781864 172,073494 19,1192771 9,05649966 

Septembre 117 13 5,85 178 19,7777778 9,36842105 

Octobre 117 13 5,85 177,560232 19,7289147 9,34527537 

Novembre 111,466297 12,3851441 5,57331487 170,178281 18,9086979 8,95675162 

Décembre 53,1259895 5,90288772 2,65629947 112,075237 12,4528041 5,89869667 

Béoumi (sommet mi-versant) Beoumi (bas-fond) 
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Tableau 7 : Bilan hydrique selon les facettes topographiques et la profondeur racinaire dans le 

département de Sakassou 

                                            

Mois Levee Croissance Mi-Saison Levee Croissance Mi-Saison 

Janvier 11,9493066 1,32770073 0,59746533 49,1552362 5,46169291 2,5871177 

Février 0,42228249 0,04692028 0,02111412 8,70800866 0,96755652 0,45831625 

Mars 11,2476129 1,24973477 0,56238064 18,3203215 2,03559128 0,96422745 

Avril 82,8143741 9,20159712 4,1407187 94,7445806 10,5271756 4,98655688 

Mai 115,92271 12,8803011 5,7961355 169,63821 18,84869 8,92832683 

Juin 117 13 5,85 178 19,7777778 9,36842105 

Juillet 117 13 5,85 178 19,7777778 9,36842105 

Août 113,881654 12,6535171 5,69408269 174,881654 19,4312949 9,20429757 

Septembre 116,026081 12,8917867 5,80130403 176,169112 19,5743458 9,27205853 

Octobre 115,741448 12,8601609 5,78707241 178 19,7777778 9,36842105 

Novembre 115,311172 12,8123525 5,76555862 175,771464 19,5301627 9,25112969 

Décembre 80,8161833 8,97957592 4,04080917 138,799898 15,4222108 7,30525776 

Source : SODEXAM, Aficarice et enquetes de terrain de 2023 

À Sakassou, les sommets et mi-versants présentent des bilans hydriques faibles, légèrement 
supérieurs à ceux des autres départements, mais insuffisants pour un développement optimal du 
riz. En revanche, les bas-fonds offrent des bilans élevés et constants tout au long du cycle, 
garantissant une germination, une croissance et une fructification sans stress hydrique. En 
conclusion, dans l’ensemble des quatre départements, les bas-fonds assurent des conditions 
idéales pour la riziculture pluviale, tandis que les zones de sommets et mi-versants nécessitent 
des pratiques d’adaptation comme l’irrigation, le paillage ou l’usage de variétés à enracinement 
profond, illustrant la réorientation progressive des cultures selon la topographie et les sols dans 
la région de Gbêkê. 

3.4 La mutation des espaces de culture du riz pluvial dans la région de Gbêkê 

Dans la région de Gbêkê, les bas-fonds, autrefois peu exploités en raison des efforts nécessaires à 
leur aménagement, jouent désormais un rôle central dans la riziculture pluviale. Face aux déficits 
hydriques récurrents des sommets et mi-versants, les agriculteurs privilégient ces zones offrant 
des réserves d’eau plus stables, permettant une croissance optimale des plants et une sécurisation 
des rendements. Cette intensification, réponse aux sécheresses et à la variabilité climatique, 
prolonge la saison agricole mais peut entraîner des risques de dégradation des sols et de tensions 
foncières. Pour une exploitation durable, il est nécessaire d’adopter des pratiques comme le 
drainage contrôlé, la rotation des cultures et une gestion intégrée des bas-fonds. Cette mutation 
illustre l’adaptabilité des riziculteurs et leur capacité à exploiter stratégiquement les ressources 
disponibles. La figure 3 présente un schéma récapitulatif du déplacement du riz pluvial des 
plateaux vers les bas-fonds dans la région de Gbêkê. 

Sakassou (sommet-mi versant) Sakassou (basfond) 
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Figure 4 : Schéma récapitulatif du déplacement du riz pluvial de plateau vers les bas-fonds pluviaux dans la région de Gbêkê 

 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2023                  Réalisation : GNIAMIEN, 2023
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4. Discussions 

4.1 Déficits hydriques décadaires et vulnérabilité des systèmes rizicoles 

L’analyse des données à une échelle décadaire met en évidence un déficit hydrique chronique 
dans l’ensemble des départements étudiés. Les précipitations enregistrées ne parviennent pas à 
compenser les pertes d’eau dues à l’évapotranspiration (ETP), entraînant un déséquilibre 
prolongé sur plusieurs décades consécutives. Cette situation affecte particulièrement les cultures 
pluviales telles que le riz, dont la productivité dépend de la disponibilité continue en eau. Selon 
R. G. ALLEN, et al (1998, p. 35-40), lorsque les apports pluviométriques demeurent inférieurs à 
l’ETP, les plantes entrent rapidement en stress hydrique, ce qui limite fortement la croissance 
végétative et diminue les rendements agricoles. Les déficits observés dans les données décadaires 
confirment ce déséquilibre structurel entre besoin climatique et disponibilité en eau. De plus, J. 
ROCKSTRÖM (2003, p. 112-118) souligne que dans les systèmes pluviaux des zones tropicales, 
des déficits hydriques répétés, même de courte durée, peuvent entraîner une diminution 
significative de la biomasse et du nombre de talles productives, surtout dans des cultures comme 
le riz. Ce stress est particulièrement critique au cours des stades de montaison et de floraison. Les 
travaux de B. SARR et al. (2015, p. 67–75) montrent également que la variabilité intra-saisonnière 
des pluies en Afrique de l’Ouest aggrave les déficits hydriques. L’irrégularité de la pluviométrie, 
même au cœur de la saison humide, perturbe le calendrier cultural et expose les cultures pluviales 
à des stress successifs qui réduisent les rendements. Enfin, A. KASSAM et al. (2010, p. 149-155) 
démontrent que dans les zones où les sols présentent une faible capacité de rétention, les cultures 
pluviales deviennent particulièrement vulnérables aux déficits décennaux prolongés. La 
combinaison de faibles réserves en eau du sol et d’une demande climatique soutenue rend la 
production rizicole hautement instable dans ces conditions. 

4.2 Des disparités du bilan hydrique selon les facettes topographiques et la profondeur racinaire 

dans la région de Gbêkê 

Le bilan hydrique dans la région de Gbêkê présente des disparités significatives selon les facettes 

topographiques et la profondeur racinaire. J. A. MOUTON (2003, p. 12‑15) montre que la réserve 

utile du sol, qui dépend de la fraction d’eau utilisable et de la profondeur racinaire, peut atteindre 

environ 100 mm dans les bas-fonds, contre seulement 50 mm en plaine ou sur pente. Cette 

différence topographique influence directement la disponibilité en eau pour le riz. A. HENRY et 

al. (2012, p. 4751-4763) soulignent qu’une architecture racinaire profonde permet à la plante 

d’extraire l’eau des horizons profonds, augmentant ainsi sa résilience face aux périodes de déficit 

hydrique. Enfin, E. R DOSSOU‑YOVO et al. (2022, p .6) indiquent que l’aménagement et la gestion 

des bas-fonds sont des leviers essentiels pour stabiliser l’approvisionnement en eau et réduire les 

inégalités hydriques liées à la topographie, contribuant ainsi à un développement rizicole plus 

régulier. 
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Conclusion 

Les variations climatiques combinées à la topographie influencent fortement le bilan hydrique 
dans la région de Gbêkê. Les bas-fonds offrent des conditions favorables à la riziculture grâce à 
une meilleure disponibilité en eau, tandis que les versants supérieurs et zones sommitales 
subissent des déficits hydriques importants, limitant la croissance du riz pluvial et augmentant 
la vulnérabilité des exploitations. Ces résultats soulignent l’importance d’adapter les pratiques 
culturales et la gestion de l’eau aux contraintes locales pour sécuriser la production rizicole et 
renforcer la sécurité alimentaire. 
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